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monstre de cruanté en un homme timide et prèt à
faire tous les sacrifices pôur ton bonheur. Tu m'as
reconcilié avec mon Dieu que je détestais dans tons
mes seiblablcs. Enseigne-moi mes prières que je
n'ai jamais récitées depuis ma première communion,
.apprends-moi mes autres devoirs de chrétien.

Deux semaines plus tard, à la grande surprise et
Sl'extrême édification' de tout le monde, Maurice

était à la table sainte, pieux comme in sérahliin. De
cette époque, il fut un tout autre honmne, et le
changement fut si complet, que l'on cessa de l'appe-
1er Maurice-le diable, pour ne le désigner que sous
le nom du bon .Maurice.

Cet homme était assez riche, et comme il n'eut
pas d'einfint, il donna plus tard une partie de ses
propriétés pour bâtir un liospice pour les veuves et
les orplhlins. Tous les jours, on les voyait lui et
sa femme, visitant les malades, consolant les affligés,
et repandant d'abôndantes aumônes autour d'eux.
Il donna beaucoup d'édification là où il avait répan-
du le se:mdale à profusion ; et c'était une jeune
femme qui, par sa douceur et sa charité, avait opéré
ce p)rodige.

c emmides chrétiennes, toutes vous pouvez opérer
le même prodige, si votre mari a de grands défauts,
et si vous avez la même bonne volonté.

De la lecture des Romans.

A ie jeu>ui dame qui essaie de justifier sa conduite relati-
vnt » à la lecture des romans de notrC époque.

Madame,

Vous avez été très-pieuqo durant vos heureuses années de
pension ; encore actuellement vous ne voudriez à aucun
prir abjurer la piét6; vous en conservez la plupart des


